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Immagini per conoscere. Dal Rinascimento alla Rivoluzione scientifica, «Atti della giornata di
studio: Firenze, Palazzo Strozzi, 29 ottobre 1999», a cura di Fabrizio MEROI e Claudio 
POGLIANO, Firenze, Leo S. Olschki, 2001, pp. 133.
1 Voici  les  Actes  d’une  fructueuse  journée  d’étude  qui  a  réuni  cinq  intervenants.  La
critique seiziémiste ne se limitant pas à la  seule littérature,  l’étude porte ici  sur le
rapport de l’image avec les arts et les sciences du XIVe siècle (Renaissance italienne) au
XVIe siècle.
2 ISABELLE  PANTIN («L’illustration  des  livres  d’astronomie  à  la  Renaissance:  l’évolution
d’une discipline à travers ses images», pp. 3-41) aborde le problème de l’illustration des
livres  d’astronomie  en  en  soulignant  l’aspect  paradoxal.  Si,  à  la  Renaissance,  l’on
affirme avec Platon que l’astronomie, entre toutes les sciences, est celle qui atteste le
mieux la supériorité de la vue sur les autres sens, paradoxalement, l’illustration des
grands ouvrages d’astronomie reste singulièrement pauvre et maladroite, tandis que
les  ouvrages  les  moins  illustres,  simples  manuels  scolaires,  bénéficient  d’une  riche
illustration qui, à défaut d’être réaliste, se veut du moins pédagogique. L’étude montre
cependant comment le statut de l’illustration astronomique change radicalement au
cours du XVIe siècle. L’image va se révéler progressivement un moyen d’observation
des astres et du ciel, rôle jusqu’alors reservé uniquement aux instruments et se libère
de son rôle simplement pédagogique.
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3 ILVA BERETTA («Illustration and Representation: Botany in the Renaissance», pp. 43-60)
montre  comment  la  condamnation  que  les  grands  auteurs  antiques  font  peser  sur
l’illustration en matière de botanique engendre un conflit à la Renaissance, quand les
humanistes  prennent  conscience  de  l’intérêt  qu’elle  peut  représenter  pour
l’identification des plantes. L’article retrace ainsi l’histoire de l’iconographie botanique
de  l’antiquité  au  XVIe siècle,  en  passant  par  le  moyen  âge,  afin  de  préciser  le
changement de mentalité qui s’opère à la Renaissance.
4 VIVIAN NUTTON («Representation and Memory in Renaissance Anatomical illustration»,
pp. 61-80) souligne le lien entre la représentation du corps et la pratique même de
l’anatomie.  Si  les  illustrations  médiévales  semblent  singulièrement  irréalistes  et
maladroites, quelques siècles plus tard, la modernité et la précision des dessins à la
Renaissance atteste la révolution introduite par la pratique des dissections. La même
évolution des mentalités et des pratiques touche en effet les étudiants en médecine qui,
dès la fin du XVe siècle, peuvent observer, voire pratiquer, les dissections humaines, et
les étudiants en art, autorisés à peindre les corps nus d’après modèles, voire à observer
un corps écorché ou un squelette. L’article nuance cependant la thèse d’E. Eisenstein:
les deux pratiques, médicales et artistiques, ont d’abord évolué en parallèle et ce n’est
que  lentement  que  s’est  tissé,  au  cours  du  XVIe siècle,  le  lien  entre  artistes  et
anatomistes  afin  de  mettre  les  progrès  des  premiers  au  service  des  ouvrages
d’anatomie.
5 LUISA SIMONUTTI («La filosofia incisa: il segno del concettuale», pp. 81-112) explore le lien
entre la peinture et la philosophie pour montrer comment, à l’époque de l’humanisme
et de la Renaissance, les arts de l’image et de la parole unissent leur force. L’article
étudie  les  représentations  allégoriques  de  la  philosophie  ou  du  philosophe,  puis  se
consacre au frontispice de plusieurs grands traités philosophiques afin de dégager les
enjeux de leur illustration, à valeur symbolique et allégorique.
6 ALESSANDRO TOSI («La scienza dipinta: modelli rinascimentali di arte e di scienza», pp.
113-123)  part  de  la  comparaison  de  deux  des  plus  grands  peintres  figuratifs  de  la
Renaissance  italienne,  Domenico  Ghirlandaio  et  Sandro  Botticelli,  pour  mettre  en
valeur les innovations de l’art figuratif durant cette période, dont l’importance donnée
aux objets (en particulier les horloges et les globes célestes ou terrestres).
7 Accompagné comme il  se doit  d’une superbe iconographie,  ce remarquable ouvrage
présente donc cinq articles d’une égale qualité, qui prennent chacun en charge une
discipline particulière (astronomie, botanique, anatomie, philosophie et arts figuratifs)
et  nous  livrent  d’instructives  études,  fouillées  et  claires  qui  toutes  permettent  de
mesurer les apports fondamentaux de la Renaissance (italienne puis française).
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